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5 ANs APres, KeMeNeZ CoNCiLie eCoNoMie eT eNViroNNeMeNT

Dans le Finistère, au coeur de la mer d’Iroise, Kemenez réinstalle l’homme sur l’île. 5 ans après le 

début du projet, Kemenez est réhabilitée, habitée, autonome en énergie et économiquement viable.



Les iLes, uN LAborAToire grANdeur NATure

soMMAire

5 ANs APres, KeMeNeZ CoNCiLie eCoNoMie eT eNViroNNeMeNT 

Le développement durable reste trop souvent un concept abstrait avec des exemples où le lien entre la 
disponibilité des ressources avec les capacités de développement sont peu évidentes.

Les îles, à cet égard, offrent des territoires où du fait de la rupture géographique avec le continent et de la 
limite de leur espace terrestre, ce lien apparaît plus nettement. Ceci se vérifie autant pour l’accessibilité que 
pour la limitation des ressources quelles qu’elles soient : patrimoine naturel (faune, flore, paysage), eau, 
capacité d’accueil du public, d’hébergement, d’extension d’urbanisation, capacité de production d’énergie, 
de production agricole ...

Les capacités de développement y sont directement liées à la disponibilité des ressources inextensibles 
du territoire. L’exemple de la ferme insulaire de Kemenez (Archipel de Molène, Finistère) mise en place en 
2007, et depuis en perfectionnement permanent sur les critères du développement durable, démontre la 
faisabilité et la pertinence du concept.
Pour mieux informer les visiteurs de la richesse de l’île et des spécificités de son patrimoine, le Conservatoire 
du littoral et EDF ont décidé de produire une plaquette d’information qui permet à chaque visiteur de trouver 
un minimum d’information et de conseils pour découvrir le patrimoine sans l’altérer.
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5 ANs APres, KeMeNeZ CoNCiLie eCoNoMie eT eNViroNNeMeNT
Dans le Finistère, au coeur de la mer d’Iroise, Kemenez réinstalle l’homme sur l’île. 5 ans après le 
début du projet, Kemenez est réhabilitée, habitée, autonome en énergie et économiquement viable.

2007 : Le ProJeT d’uN equiLibre eNTre eCoNoMie eT ProTeCTioN de LA NATure
L’île de Kéménez est ancrée au coeur de l’archipel de molène, poignée d’îles et d’îlots au large de la pointe 
du Finistère. Faire revenir l’homme sur Kemenez nécessitait une autonomie en eau et en énergie. En 2007, 
le Conservatoire du littoral lance en partenariat avec EDF le projet de réhabiliter Kemenez et de préserver 
son patrimoine naturel et architectural avec le soutien de la Région Bretagne, de l’union Européenne et de 
l’aDEmE. La cale construite par l’ancien propriétaire de l’île dans les années 70 est restaurée et un système 
énergétique permet à Soizic et David* (exploitants sélectionnés en 2006 après appel à candidatures) de s’ins-
taller pour faire revivre ce lieu isolé. Kemenez est le seul îlot de l’archipel de molène à être habité et molène 
est la dernière étape avant ouessant et le grand océan.

2012 : KeMeNeZ, uN ModeLe du deVeLoPPeMeNT durAbLe
Le site est devenu un formidable outil d’expérimentation des dernières technologies vertes. L’île 
produit sur place l’énergie nécessaire à l’habitation. Le dispositif est à la fois solaire (thermique et 
photovoltaïque) et éolien. Il répond aux impératifs : autonomie, économie, intégration, simplicité, 
confort et fiabilité.
5 ans après le début de l’aventure, soizic et David, désormais parents de 2 enfants, sont les 
entrepreneurs d’une ferme insulaire qui préserve la biodiversité du site en exploitant les ressources 
naturelles de l’île. La ferme développe une activité agricole vivrière : l’élevage de moutons de race rus-
tique pour la gestion de la végétation, la gestion d’une petite basse cour et la production de pommes de terre. 
une activité touristique de chambres d’hôtes d’avril à octobre donne accès au site et à la découverte 
de Kemenez, une île dédiée à la nature. trois chambres d’hôtes accueillent au maximum 10 
personnes à la fois afin de respecter la biodiversité de l’île, sa sensibilité et ses ressources, notam-
ment en eau et en énergie et en produits alimentaires.
Afin de continuer d’avancer dans le développement durable de l’île, un véhicule électrique vient de 
remplacer un tracteur diesel. Et une nouvelle piste expérimentale est explorée par soizic et David : 
valoriser les algues alimentaires, une ressource présente aux abords de l’île.

www.iledequemenes.fr   > Le blog de soizic et David Cuisnier   iledequemenes.hautefort.com

Ile de Quéménés ou Kemenez (en breton)

Kemenez, habitée par l’homme dès la 
préhistoire, est située à 9 kms du port 
du Conquet et à environ 4 kms de l’île 
de molène. L’île est mise en vente en 
2000 et acquise par le Conservatoire 
du littoral en 2003. 
Kéménez possède une superficie de 
26.36 ha et est longue de 1.3 km 
pour une largeur maximal de 300m. a 
marée basse, elle est reliée au nord à 
deux îlots satellites; le Lédénez vraz, 
et Lédénez vihan.
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rAPPeL du ProJeT

LE PRojEt : REhaBILItatIon DEs mILIEux - autonomIE  EnERGIE - autonomIE Eau  - vIaBILItE EConomIquE

Les bâtiments, après restauration, sont mis à la disposition du couple d’exploitants, David et soizic Cuisnier 
qui assure en contrepartie l’entretien. 

Il s’agit d’une activité vivrière avec quelques cultures maraîchères (1 à 1.5 hectares) en label biologique. 

L’exploitation agricole prévoit un élevage de moutons de race rustique pour la gestion de la végétation et 
une petite basse cour. 

Cette activité ne peut suffire économiquement aux besoins d’un couple ou d’une famille car le site est une 
île. La valorisation d’une partie de la production passe donc par  la consommation liée à une structure du 
type chambre d’hôtes. Les hôtes consomment les produits de la ferme transformés par David et soizic Cuisnier.

La ferme insulaire prévoit l’accueil simultané de huit à dix personnes d’avril à octobre permettant la décou-
verte du patrimoine naturel de l’île (phoques, dauphins, ornithologie...) et des sorties découverte de l’estran.

En REsumE, LE PRojEt Est DE

 Remettre en activité l’exploitation, pour permettre d’entretenir le paysage de l’île, de préserver les  
             bâtiments, de lutter contre les friches (grâce au pâturage) et de préserver les espèces et les habitats remarquables. 

 Concilier une activité humaine économiquement rentable dans une logique de préservation de l’environnement  
 et d’accès à la découverte de l’île. 

 Exploiter durablement les ressources naturelles et produire ce que les visiteurs vont consommer sur l’île.

 Reconquérir l’attrait paysager tout en préservant les espèces et les habitats remarquables. 
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PreALAbLe : LA resTAurATioN des iNfrAsTruCTures

La partie ouest de l’île abrite un corps de ferme composé de 11 bâtiments anciennement à usage d’habi-
tation : remise, étable, petite bergerie, porcherie, étable, grange à foin, dépendances, etc.

2003, une mission architecturale est confiée à Hervé Le Bot pour définir les urgences absolues et le 
programme de travaux de réhabilitation.

2004, une première tranche de travaux d’urgence est conduite pour éviter l’effondrement de certains 
bâtiments d’exploitation agricole : toiture de l’étable et ouvertures de l’écurie.

2005, un premier programme plus conséquent de remise en état des toitures de la grange, de la remise, 
l’écurie et ty Koz.

2006, travaux de rénovation de l’habitation principale.

trois bâtiments sont réhabilités :

•   Ti Kozh pour abriter les habitants permanents,

·    L’ancienne habitation fait fonction de gîte d’accueil et de local de transformation des produits de la ferme,

·   La remise abrite les équipements agricoles ainsi que l’armoire énergie et le coffre de batterie d’accumulateurs.

La cale d’accès, construite par l’ancien propriétaire dans les années 70, a bénéficié de travaux lourds pour 
continuer à permettre l’accessibilité de l’île et l’aboutissement du projet. Elle est restaurée dans la limite 
de ses dimensions existantes, tout en étant conçue pour avoir un impact moindre sur le paysage et le 
cordon de galets. Les travaux ont été réalisés en 2007 à l’arrivée de soizic et David pour la mise en place 
du projet.

Les travaux engagés ont été complétés et poursuivis à la suite des dommages de la violente tempête 
Johanna de mars 2008 sur la partie non restaurée, prouvant l’efficacité de la nouvelle cale.
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AuToNoMie : ProduCTioN eNergeTique

obJeCTif
L’objectif est d’assurer la fourniture d’électricité et la production d’eau chaude sanitaire solaire nécessaires 
aux activités développées sur l’île de Kemenez non raccordée au réseau public de distribution (couverture 
des besoins pour une famille d’exploitants & activité d’accueil en période estivale). 
Dans le respect de la philosophie du projet et en raison des contraintes pesant sur l’approvisionnement de 
l’île en carburants et combustibles, les solutions proposées privilégient l’autosuffisance énergétique.

desCriPTioN du disPosiTif
système hybride pour l’électricité :  générateur photovolatïque & éolienne
Le dispositif autonome de production d’énergie est constitué :

•    d’un générateur photovoltaïque de 6200 Watt crête.
Compte-tenu des difficultés d’accès au site et de la nécessité de garantir au mieux la continuité de la 
fourniture du service électrique, le dimensionnement de l’option hybride est calculé de telle sorte que le 
générateur photovoltaïque assure globalement la couverture des consommations électriques six mois par 
an d’avril à septembre. 

•    d’une élolienne de 2500 Watt.
L’éolienne vient en complément du générateur photovoltaïque en période hivernale.
sur cette île lisse et plate, battue en tous points par les vents, la petite éolienne, érigée dans la continuité 
des bâtiments de ferme qu’on croirait distribués au hasard des bourrasques, apportera une signature dis-
crète mais cohérente au paysage à préserver.
Les courbes d’évolution saisonnière des gisements d’énergie solaire et éolienne exploitables sur le site 
mettent clairement en évidence la complémentarité de ces deux sources d’énergie.

•    d’un ensemble de 8 capteurs solaires de 2,2 m2 pour la production d’eau chaude sanitaire d’une capacité de 500 litres.

biLAN

 

L’histogramme et le graphique ci-dessus mettent en évidence la très bonne complémentarité saisonnière des 
deux sources d’énergie.  Le faible écart entre les courbes représentant respectivement le productible et la produc-
tion photovoltaïque montre que le système est maintenant exploité au plus près de son potentiel. 
si on met en perspective ces résultats avec ceux de l’année 2008, on constate une réduction sensible de cet écart.
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biLAN sur L’AuToNoMie eN eAu

obJeCTif

autonomIE Et éConomIE !

desCriPTioN du disPosiTif

L’eau douce provient d’un puits, déjà utilisé par les précédents occupants de l’île, et des eaux de pluie 
récupérées dans des citernes, dont une bâtie en 1926.
Le tout est filtré avec un dispositif spécial : trois filtres en papier, de plus en plus fins, puis un filtre au 
charbon actif, enfin une lampe à UV… à la sortie, l’eau est buvable.

Sa quantité est suffisante, mais tout gaspillage est à éviter : des systèmes d’économie d’eau ont été ins-
tallés sur tous les robinets. 

L’eau chaude est fournie par un petit ensemble solaire disposé dans le jardin, à proximité de la grande 
maison. 

Les eaux usées (limitées aux eaux grises grâce à l’usage de toilettes sèches) sont directement traitées par 
un système de phytoépuration composé de trois bassins successifs : 
- le premier effectue un filtrage souterrain, au travers de graviers et à l’aide de bactéries aérobies; 
- le deuxième bassin, avec une végétation différente, effectue un deuxième filtrage mécanique et soumet l’eau  
   aux bactéries anaérobies; 
- le troisième bassin expose l’eau aux ultraviolets. 

biLAN

après 5 années d’utilisation et malgré des étés secs, le couplage d’eaux de pluies et d’eaux du puits s’est 
révélé efficace et  suffisant pour répondre aux besoins.

La consommation moyenne d’eau potable est en moyenne de 150 litres/jour et par habitant.
sur l’île, elle est inférieure. suivant les années, elle atteint au maximum 40 litres/jour et par habitant. 

La simplicité du système de filtration et sa faible consommation énergétique en font un système 
reproductible qui sera mis en place avec quelques améliorations sur d’autres projets insulaires dès 2013.

5



biLAN sur LA PreserVATioN 
de LA biodiVersiTe de L’ÎLe

Kemenez est une petite planète qui permet d’expérimenter les principes du développement durable, dans 
un milieu rare et précieux.
La ferme est devenue un lieu d’accueil de visiteurs. La ferme et son environnement ont été pensés en co-
hérence avec les exigences du conservatoire pour la protection de la biodiversité du littoral. Les chambres 
d’hôtes accueillent au maximum 10 personnes. Il faut respecter la biodiversité de l’île, sa sensibilité et ses 
ressources, notamment en eau et en énergie.
sur l’île, les locataires du Conservatoire et les visiteurs jouent le jeu. a Kemenez, plus qu’ailleurs, la pré-
sence humaine doit s’adapter pour maintenir la biodiversité.

L’ILE DE KEmEnEz : un habitat de prédilection pour la reproduction de certaines espèces

L’île de Kéménez est un site non négligeable pour la reproduction du grand gravelot et de l’huîtrier pie. 
Le suivi de la faune de l’île mis en place depuis l’acquisition de l’île par le Conservatoire du littoral permet 
d’observer d’importantes fluctuations des couples nicheurs, attestant de leur vulnérabilité. 

une étude a été menée pendant trois mois sur  les populations du grand gravelot et de l’huîtrier pie sur l’île 
en 2010 par thomas zgirski, encadrée par le Conservatoire de l’Espace Littoral et des Rivages Lacustres, 
délégation Bretagne. un travail de terrain est réalisé et des moyens de protection sont testés : dénombre-
ment des effectifs cantonnés et cartographiés, dénombrement des nids, suivi de la reproduction, obser-
vation du dérangement de la présence humaine ou animale et mise en place de moyens de protection en 
période d’incubation.

CoNCLusioN de L’eTude

Pour maintenir les populations nicheuses, il faut:
 
 Localiser et protéger les zones de nidification
 mettre en place des aménagements
 - Des enclos pour signaler la présence des nids et empêcher les intrusions 
 - une interdiction d’accès à une portion de grève signalée par des panneaux pédagogiques pour les touristes 
 - Des cages anti prédateurs pour palier aux problèmes de piétinements, et à la prédation

 Cantonner le bétail dans une zone spécifique
 Informer et sensibiliser le public
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LE GRanD GRavELot

Le grand gravelot nichant à même le sable en haut de plage entre les galets rend le devenir des nichées 
souvent incertains, victime du piétinement d’origine humain ou animal, ou de la prédation.
Ce n’est qu’au printemps qu’il gagne les hauts de grèves généralement insulaire pour y établir sa ponte. 
quatre œufs seront dissimulés dans une petite cuvette tapissée de fragments de coquillages entre les 
galets et la laisse de mer. (…)
son statut en Europe est favorable et la population européenne serait comprise entre 84 000 
et 116 000 couples, pour les deux sous-espèces européennes confondues.
Dans l’archipel de molène, les premiers nids ont été découverts en 1954. En 1956 la population s’élève à 50 
couples dans l’archipel de molène. Il faudra attendre les années quatre-vingt pour assister à une explosion 
des effectifs atteignant 150 couples en 1984 sur l’ensemble de la Bretagne. 
malheureusement, grand gravelot et sur fréquentation du littoral ne font pas bon ménage. ainsi en 1996 
la population n’est plus que de 70 à 80 couples en Bretagne.
Bilan de l’étude  2010 : enregistrement de 29 pontes, 6 sur le Lédénez, 23 sur Kéménez. On 
peut estimer l’effectif entre 18-24 couples (13-19 sur Kéménez, 5 sur le Lédénez).

L’huîtRIER PIE

Limicole au bec rouge et au cri puissant, l’huîtrier pie est facilement décelable sur l’estran. En période de 
reproduction, les sites choisis sont de manières générales insulaires en Bretagne.
En Bretagne, les nicheurs peuvent être présents toute l’année sur leurs îlots, mais les cantonnements sont 
observés vers la mi-mars. Les oeufs souvent aux nombres de 3 sont déposés à la fi n du mois d’avril dans 
une cuvette garnie de coquillages. après une chute des effectifs au xIxe siècle, l’huîtrier a connu une forte 
augmentation des individus nicheurs en Europe occidentale au xxe siècle. En 1996, les nicheurs bretons 
représentent 54 et 55% de la population française, évaluée à 1050 couples, avec 530 couples dans la seule 
Bretagne. 
Bilan de l’étude  2010 : Les premiers accouplements de l’espèce ont été observés à partir du 
08/04. Au total 29 pontes sont répertoriées et cartographiées, Les premières pontes sont ré-
pertoriées la semaine du 24/05. Un total de 27 couples est estimé. 
Localisation des pontes : 8 sur le Lédénez et 21 sur Kéménez
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biLAN sur LA Vie eCoNoMique eT soCiALe de LA 
ferMe iNsuLAire

Les terres de cette île, sont depuis des siècles utilisées pour l’activité agricole.  Le centre est constitué de 
prairies, dont les limites sont tracées par de longs murets. Des pelouses aérohalines complètent le tableau 
sur les pourtours de l’île. 

Propriété du Conservatoire de l’Espace littoral et des Rivages Lacustres, Kéménez fait l’objet depuis 2007 
d’une exploitation agricole vivrière par soizic et David Cuisnier.

La ferme insulaire associe la culture de pommes de terre, un élevage de moutons ainsi qu’une basse cour 
et un accueil à la ferme sous la forme de 3 chambres d’hôtes avec une capacité d’accueil de 10 personnes 
maximum.

La table d’hôtes sert en priorité les productions de l’île et des fermiers bio de la mer d’Iroise.

au total, sur les 5 premières saisons, 1 323 adultes et 148 enfants ont séjourné sur l’île. 
Total du nombre de nuitées réalisées en 4 ans (2008- 2011) : 2 350. La saison 2012 s’annonce bien avec 
un carnet de réservation complet.

a l’ouverture des chambres d’hôtes en 2008, le public s’est engoué pour ce nouvel hébergement alliant 
isolement, aventure, nouvelles technologies et protection de la nature. 
après la saison 2008, soizic et David décident d’organiser différemment l’accueil pour leur permettre d’être 
plus disponibles pour leurs hôtes. 

Des séjours de trois jours et deux nuits sont proposés. 50 dates au total réparties entre le mois d’avril et le 
mois d’octobre. si ce nouveau fonctionnement  présente l’inconvénient de diminuer le nombre total d’hôtes 
accueillis sur la saison, il améliore grandement le confort et la qualité des séjours. 

Ce rythme  permet de libérer du temps pour mieux travailler sur l’exploitation agricole et approcher l’auto-
nomie alimentaire.

8



hisTorique de LA sCoP ferMe iNsuLAire de KeMeNeZ

novembre 2008 > création de la société Coopérative ouvrière de Production : Ferme insulaire  

     de quéménès

mars 2008 > premiers agnelages. 2 béliers et 8 brebis donnent naissance à 15 agneaux. 

      Premières plantations de pommes de terre.

avril 2008 >  ouverture des chambres d’hôtes

août 2008 >  première récolte de pommes de terre

avril 2009 > deuxième saison de chambres d’hôtes avec une nouvelle organisation : des séjours  

              de trois jours et deux nuits.

juin 2009 >  début de la vente par correspondances des pommes de terre : une centaine de  

      colis de 4kg seront expédiés à travers toute la France avant noël.

2010 >      démarrage d’une nouvelle activité à la ferme : le ramassage de goémon de rive.  

      a marée basse, soizic et David cueillent certaines variétés d’algues qu’ils vendent 

à une entreprise de transformation de Roscoff.

2011  >      Le troupeau de moutons atteint une centaine de têtes. Pour la première fois, une  

      partie est envoyée à l’abattoir . La viande est délicieuse et les clients en redemandent. 

      soizic et David ouvrent une boutique en ligne pour faciliter la gestion des ventes  

      de pommes de terre par correspondance : plus de 300 colis sont  expédiés en   

                   France et en Europe. 

           Pour la première fois, la sCoP réussit à dégager deux salaires équivalents temps  

         plein sur l’exercice 2011. 

objectifs 2012 > mettre en place de nouveaux outils Internet, développer le commerce en ligne  

               de la ferme, progresser dans le domaine de  la vente de la viande de mouton de  

      Kemenez, augmenter la valorisation du champ d’algues dans le respect du milieu  

                       naturel… 

      Et profiter de la nouvelle vie à 4 ! 

      Soizic et David sont les heureux parents de 2 enfants (2 ans et 3 mois).
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Le siTe eT ses CArACTerisTiques

L’île de Kemenez est située au cœur de l’archipel de molène, au large des côtes occidentales du Léon, à 

environ 9 kilomètres du port du Conquet, commune à laquelle elle est rattachée administrativement depuis 

1899. 

Elle est distante de l’île molène d’environ 4 kilomètres. 

Kemenez est globalement orientée est-ouest pour une longueur de 1.3 kilomètres et une superficie de 

26.36 hectares. Elle est reliée au nord est par une accumulation de galets submersible au Lédénès, îlot de 

4.26 hectares, lui même rattaché par un cordon de galets à un troisième îlot, le Lédénès vihan.  

La mer en ces lieux est vigoureuse et changeante. L’effet de cap y crée des courants violents. En vives 

eaux, on y rencontre des courants de 2.5 à 3 nœuds et jusqu’à 8 nœuds dans le passage du Fromveur. 

Ils sont généralement parallèles à la côte, portant vers l’est et le nord au flot et vers l’ouest et le sud au 

jusant. quand ces courants portent au vent, la mer devient très creuse rapidement et impraticable surtout 

entre le Four (chenal entre Quéménès et le Conquet) et l’île Vierge. Néanmoins, ce secteur possède de 

nombreux abris (P. ARZEL, les Goémoniers).

D’une superficie de 26 hectares, Kemenez était encore exploitée jusque dans les années 90. 

Elle est caractérisée par  : 

    

 des prairies secondaires sur les parcelles anciennement cultivées ou pâturées qui constituent l’habitat  

 majoritaire. En 2007: 50.5% de la surface totale et en 2012: 55% de la surface totale.

    des friches (ptéridaies et ronciers) qui se développent à l’abri des murets et qui ont tendance à  

 gagner le centre des parcelles. En 2007: 26.7% de la surface totale et en 2012: 16% de la surface totale.

    des pelouses aérohalines en périphérie de l’île plus ou moins bien conservées du fait de l’action  

 des lapins  et des goélands. En 2007: 7.5% de la surface totale et en 2012: 9% de la surface totale.    

 l’assolement culturale (alternance pomme de terre et jachère). En 2007: 0% de la surface totale et  

 en 2012: 15% de la surface totale.

 une végétation de hauts de grève notamment de cordons de galets.

    une végétation sub-halophile au bord du loc’h.
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Le Conservatoire est un établissement public national créé par la loi du 10 juillet 1975. Il a pour mission de sauvegar-
der, en partenariat avec les collectivités territoriales, les espaces naturels, côtiers ou lacustres, d’intérêt biologique et 
paysager. Son objectif est de garantir, à l’horizon 2050, la transmission aux générations futures d’un patrimoine natu-
rel, terrestre et maritime, représentant le « tiers sauvage » des rivages de la France métropolitaine et d’outre-mer. 

Le sens de l’action du Conservatoire du littoral s’inscrit, avec force, dans sa dénomination même. 
sur cette ligne magique mais étroite, à la frontière de la terre et de la mer, le développement des activités et des 
convoitises conduit à la disparition ou à la banalisation des espaces de nature, sa mission est d’intervenir sur le terrain, 
avec les moyens d’une agence foncière publique, pour préserver l’avenir. 
Cette action répond à des enjeux de société fondamentaux : prévenir la perte irréversible d’un capital biologique, es-
thétique et identitaire en constituant, année après année, un patrimoine de biens protégés et inaliénables ; permettre 
la restauration et l’aménagement de paysages et d’écosystèmes ; autoriser le libre accès aux rivages ; contribuer à la 
recherche et au partage des connaissances scientifi ques que les changements en cours appellent. 

Enfi n, cette action ne peut être ponctuelle ou solitaire. Elle s’appuie sur une vision partagée et un partenariat de longue 
durée avec les collectivités territoriales, les associations, les établissements publics, les fondations et entreprises qui 
apportent leur soutien à cette grande cause nationale qui a aussi une dimension planétaire.

son intervention ne se réduit pas à l’achat de terrains. En relation quotidienne avec les autres acteurs du littoral, le 
Conservatoire conjugue des actions diverses : assurer la restauration et l’aménagement des terrains acquis pour 
concilier la protection des sites littoraux et leur ouverture au public.

ainsi, au 1er janvier 2012, en France métropolitaine et outre-mer, 141 328 hectares sur 691 sites sont sous la protec-
tion de l’établissement, dont 83 821 hectares en propriété.Ce domaine terrestre et maritime représente en métropole, 
au 31 décembre 2011, plus de 1 491 kilomètres de rivages, soit 12,3 % du linéaire côtier.

a la même date, la surface acquise sur les 4 départements bretons est de 7 480 ha sur 135 sites

  

Le Conseil Régional de Bretagne est partenaire de l’action du Conservatoire du littoral
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EDF, PaRtEnaIRE Du DEvELoPPEmEnt DuRaBLE DE La BREtaGnE

L’engagement du Groupe EDF auprès du Conservatoire du Littoral pour la réhabilitation de l’île de Kemenez traduit son 
choix  d’accompagner le développement durable de la Bretagne. Il s’agit là d’un  projet remarquable où l’homme est 
le garant de la protection d’un territoire et de sa vitalité, dans le respect de l’environnement et du patrimoine naturel. 

La réalisation d’un système énergétique autonome à base d’énergies renouvelables, en partenariat avec l’aDEmE 
et le Conseil Régional, s’inscrit dans un des axes majeurs de développement des énergies propres et de maîtrise de 
l’énergie du Groupe EDF.

Le projet de Kemenes, de par ses résultats après 5 ans d’exercice, fait la démonstration de la pertinence des choix 
effectués et de la possibilité de dupliquer cette expérience dans d’autres lieux et à plus grande échelle.

ainsi, EDF va s’engager auprès du Conservatoire du Littoral et soutenir un nouveau projet insulaire sur l’Ile d’Illur dans 
le Golfe du morbihan.  

Les îles en Bretagne sont des territoires d’expérimentation remarquables et EDF mène depuis plusieurs années, avec 
les élus et les îliens des projets dans le domaine de l’énergie.

Après des actions menées en faveur la maîtrise de la consommation d’électricité sur 3 îles (Sein, Molène, Ouessant) 
non connectées au réseau du continent et des résultats probants, EDF a proposé la mise en œuvre du programme 
européen dit aDDREss sur les îles de houat et hoëdic. Il s’agit d’une première en France. La démarche consiste à 
tester un dispositif automatique d’effacement de la consommation de certains appareils ménagers surtout en période 
de consommation de pointe

agir sur la consommation d’énergie, développer les énergies renouvelables, telle est l’ambition d’EDF en Bretagne 
pour un développement durable de la région dans le respect  de notre environnement.
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